
Le
Après avoir cré, l'homme, .Dieu le plaça

dans le Jardin d'Eden pour le cultiver

et le garder.--[Genèse, n1, 15.]

Reureux les cultivate-urs, s'ils savalen

apprécier les avantages de leur con-

ition.-([ Virgile.]
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Le temps humide et pluvieux que
nous avons depuis le commencement
d'août rend les travaux db la moisson
lents et difficiles, et sera, parait-il très-
préjudiciable à la récolte du moins en
certains endroits. Plusieurs person-
nesse plaignent déjà des dommages
qu'elles ont essuyé, dommages qui se
font sentir surtout sur le blé. En effet
les grains ont muri très vite, cette an-
née, par suite des pluies fréquentes et
de l'elévation de la température à vo-
nirjusqu'à ces jours derniers ; et com-
me la main d'ouvre est rare, il y a dé-
ja plusieurs jours que le blé esu mûr
quand on met la faucille dedans. Co
blé est mis en javelles, a p!at sur la
terre ; qu'il survienne alors de fré.
quentes ondées, ou une pluie de un
jour ou doux, et l'on comprend qu'il
sera impossible d'empêcher la germi-
nation malgré la manipulation des ja-
velles. Ils s'en suit alors une porte
conÀidératble, et ceux qui l'ont goûté
savont qu'il est presqu'impossiblo do
manger du pain fit avec do la fLrhie
do blé germé.

Nous n'avons piaardl, do
nouveaux procédés à faire connitro.
Pour Prévenir un tui dlommlage ; nons
voulons soulement attirer l'attention
de nos lecteurs sur l'artiele que nous
avons Publié dans notro numéro du 14
août. sous le titre : BIés assurés contra
lu grermaination.

Nous savons qu'un grand nombre de
cultivateurs ne peuvent fa&Uilemeont su
décider à abandonner les vieilles habi
tudes qu'ils tiennent de leurs pères et
qu'ils suivent par routi-o, pour ossaye'
quelque chose de nouveau. Mais s'ils
eont incrédules, s'ils n'ont pas confian-
ce on l'excellenco du moyen dont il est
parlé dans l'article on question, il leur
on coutora rien do faire au moins un
potit essai, et ils pourront juger par
eux moinos.

Il y a bien dos moyens d'améliorer et
d'engraissor une terro. On pout le fai-
ro au moyen du fumier, des caruri des
fossés et, des cours, do la cendre, (lu
plâtre ou de la chaux. Quart à cette
dernière, il y a deux maniéres do l'ap-
pliquer sur lo sol, on chaux vivo ou on
chaux étointe. Pour le terres froidos,
dures et nouvollement drainéos, surtout
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si elles contiennent beaucoup de com-
posés d'acide organique, il est mieux
d'employer la chaux vive, car elle aura
un effet plus énergique pour l'amélio-
rer. Pour les sols légers, on considère
que la chaux éteinto est préférable. Il
est mieux d'appliquer la chaux souvent
et on petite quantité, afin de la tenir
près de la surface.du sol et toujours ac-
tivo. La chaux est un ingrédient essen-
tiel au sol, et les plantes, dans toutes
leurs pardes, en ont un besoin continu-
el pour renourrir. On peut toujours
l'appliquor avec profil partout où il
n'en existe pas déjà une quantité suffi -
sante. Mais le bienfait qu'elle produit,
ou l'accroissement dos moissons par lu
chaulogo dépond grandomont du plus
ou moins de matières organiques ou
inorganiques contonues clans le Fol,
avec lesquelles se com binen t et formont
des composés solubles.

-On lit dans lo Messager Franco
Ainricain:

" Voici uu remède tout simplo et à
la ]rtée do tout un chacun contre les
piqûres do moustiquos, vousins, pu-
naises, puces, guêpos, frélons abeilles
et autres insectes.

" Lu dit remède consiste à frottor
la partie lésée avec un modeste poi-
reau et l'onflure cst aussitôt conjurée.
La douleur n'a même pas le temps de
naitre, ou si elle a commnncé, elle se
transormo subitement ou plaicir.

" Ce remède, parait-il a été découvert
par un chien. Cet intelligent animal
piquo au nez par une gucpe, s'on alla
droit au potager de son maitro, y dera-
cina un poirau, l'a)portî sur ino pier.
re, où il la lacéra avec ses griffes, puis
s'en frotta lo nez, dont l'enflure et la
douleur disparut rapidemon t.

"Lo maitre de cet émule do Mlun i -
to était un médecin do campagno. A-
pros avoir répeté mainte fois l'oxpé-
riencc sur lui-mêin, s'est fait piquer
exprès par tous los insectei de sa con
trée, et chaque fois s'itro guéri par la
méthode du poireau découverto par s.nî
chion, il a infornn l'Académie des ré
sultats qu'il aobtnu.

c La naturo est remplie, on lo dit
du moins, de remdes aussi simples et
aussi cffireaccs.


